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les colonies de l'Amérique.' Un antagonisme con-
tinuel d'idées et de principes, et la froide tyrannie
de la métropole, avaient précipité les événements
et- amené cette lutte où devait se briser le lien qui
les unissait. Les colons revendiquaient leur salaire,
en retour des expéditions faites à leurs frais contre
les colonies françaises, et, de son côté, l'Angleterre
exigeait avec hauteur ce qu'elle appelait ses .droits.
Ne pouvant réussir à règler pacifiquement les diffi-
cultés survenues entre elles, on résolut, de part et
d'autre, de s'en remettre à·Dieu et à son épée, sur la
justice de ses prétentions et la valeur de ses droits.
L'Angleterre, repoussée et battue sur tous les points,
dut cesser la lutte et reconnaître l'indépendance de
ce jeune peuple destiné à fonder le plus grand em-
pire du Nouveau-Monde.

Les populations canadiennes étaient divisées
d'opinion sur la guerre américaine, et un grand
nombre n'osaient sortir de cette indécision, en pré-
sence de l'inertie du pouvoir. Le gouvernement
eût désiré armer les Canadiens et les "appeler
tous à la défense de la Province ; mais les hommes
à qui il avait donné sa confiance trouvaient leur
intérêt à tenir les Canadiens dans l'ombre. On sait
qu'à cette époque bon nombre firent et renouve-
lèrent des offres de service qui ne furent regardés
qu'avec froideur ; encore se dispensa-t-on de les
accepter. Tout contribuait à exciter l'enthousiasme


